
A È 'oasm&Èon d&m Fûtes 
SOIS   SOÊSOlf 

tout un Lot de CHAUSSURES 
i~& ivragretsin est ouvert 

ictie et Lundi 
(Entrée Libre) TOUTE LA JIURN^E (Prix Fixe) 

D6 TOUS mODè&eS : box-calf, Terni, jaune, noir 

CHAUSSURES HOMMES et D9MES - BOTTINES et SOULIERS HUNES et HOIRS 
ZEL^e»  toiat   de   premier   Glxois 

au PRIX INCROYABLE do. . . . . 
■====   Une superbe Broche boléro avec brillants est offerte à tous les Acheteurs 

fr. 

LILLE 33,   Rue  Faidherbe,   33 JLi I JLi JL* JEI 

Les  plus Grandes  yHaîsoqs du {Nord et de J'gst 

COUPE IRREPROCHABLE - QUALITE GARANTIE 
CHOIX CONSIDÉRABLE 

*é&\ fr. fr 

©• © 

fr. m\ 

V$\ 

fr. 

fr. 

«Kt* ^ 

Nos Prix sci?t les plus bas et nos dualités sont les Meilleures 

ETEMENTS 
MARCHAND Frères 

Œ'y, Jr^xx© cl© Bêtla\j.iie, Î3^ 
(au coin de la ma d'Amiens) 

223,   Rue   Léon-Gacsbetta,  223 

COMMUNION tons les modèles 
depuis ...... 

COMPLETS et 
Dernière Nouveauté 

tout faits ou turmasura 

55 
170 

fr. 

fr. 

Grande Baisse sur les vestes de travail et Pantalons velours 

COMPLETS nJomm°*. 68* 

Offres et Demandes * 
DTŒPLOîS 

BONS  PLATRIERS 
sont domaines pour v&gicm 
Valenciennos. Se présenter 
35,   rue   de   l'ntendance,   a 

, Valencienne». 14838. 

i« GARÇON  BOUCHER _        __ 
est demandé chez  BOUREZ- !    Ott U©ifff»ëtU& 
MIENS, 7,  rue d*  Parte,   à (une bonne a tout faire. Bons 
Douai.  Bons appointements,   gaffas. Ecrire P.  H. V., Bu- 

14884. roaai du Journal. 6630. 

SERVAXTE-4WISINTJBRB 

demandée 116 bis. Bd de la 

BONS   CTMErîTTERS 
sont  demandés  pour la.  ré- 
gion' de   Valenaiemnes.   S'a- 

Liberté, Xilla.  100 à 150 *■.   dresser   85,   rue   de -l'hUen- 
10.315.      danoe, à Valenciennes.  14SS7 

AVIS BSVEHS 
Nous recherchons pour Ki 
vente à crédit de tic» bicy- 
clettes, phonographes, rr.a- 
chines à coudre, batteries 
de cuistot-, montres, voitur 
res d'enfante, appareils pho- 
to graphiques,mstruirK ni? de 
musique, etc., des AGENTS 
dans toutes, les vilk» du 
Nord. Société Parisienne de 
Ventes à Crédit, 41. rue Pa- 
radis,   PARIS. «213. 

EPINETTES  COUPLEUX 
3,  rue  Carnot,  TOURCOING 

VOIES URINAIRES 
Le   Docteur   FEUCHERE. 
"tievaher de la Légion 
d'Honneur ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pra^icrue), reçoit a sa 
CLINIQUE, 2t, parvis St- 
Maurioe, 21, près la gare 
le Lille, da 9 h. à midi a* 
de 2 h à 7 h, et diman- 
che de 9 h. a midi. VOIES 
URINAIRES, maladies •&> 
2rC;tes des deur sexes et 
Ù4A   iïVtraveiiie'd:* dans 
"« LA 8YPHRIS 

ANALYSE  DU   SANG 

Avis aux Cultivateurs VÉLOS f" 
A vendit-. Dimanche 15 Mai, 
à ARLEUX-IMJ-NORD, UN 
JOLI     LOT     DE     VACHES 
pré Us à vêler 0*1 fraîcht véjé. 
Flamand© et Normande. S'a* 
dreseer chez Gaeton BA. 
JEUX,  à Arleux. 

Bonnes condition*. 
  6647. 

VOITURES 
Demi-Tonneau dernier , mo- 
dèle, neuf, et Petite Voiture, 
genre Tilbury, roues caout- 
choutées, a vendre. S'adres- 
ser a M. DELVOYE, route 
Nationale. 10. Blanc-Misse- 
ron. 14.860. 

dres brasés, g.-l>oue 
roue libre, fretoi, 45o îraiics. 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
constructeur, 46. rue de Pas 
Lille. — On aocepxe uous les 
bons. 10.303. 

On désire acheter MAISON 
DE RENTIER avec jardin, 
libre de suite ou en août 
1021 située à Saint-Maurice 
ou La Madeleine, près du 
Nouveau Boulevard Prix : 
50 000 franos. Discrétion <is- 
suree. Adresser offres bu- 
reau du  journal   A.   C   D. 

"L/IRIDINB" 
Produit Scientifique 

et d'uii effet a»«ure coaira 
les PELLICULES et la 
CHUTE DES CHEVEUX, 
d'après tes recherches du 
Docteur Puarmaci en-Chi- 
miste J. PETIT. 
Dépôt chez tous les Coif- 
feurs et Parfumeurs. — 
Dépôt général : CHAM- 
BON, 1», rue Léonard 
Dnne'.   Lille. 

LOCATION PIANOS 
24, rue Esquermoise,  LILLE 

Salle de la Pioche, THUMES- 
NIL, Lundi de la Pentecôte, 
GRAND BAL DE MATINEE 
à 9 heures 30. 664a 

SACS DE D4MES 
Le plus joli choix Porte-Tré- 
sor. Dernières nouveautés. 
Librairie Afexiîrne L. LE- 

CAILLE-GALLAND. 62. rue 
de   l'Abbaye,   Hénin-Liétard. 

A   VENDRE 
« CHEVAUX et TOMBE- 
REAUX bout harnachés. S'a- 
dresse» à M.HOUSSIN Amé- 
dée père, à Bilîy-Montigny. 

PIAMO 
état neuf, grand modèle, pa- 
lissandre. 2.500 fr. ; PIANO 
d'études, 800 fr. CLEMENT, 
5, rue St-Louis. Anzin. 14889 

LACOSTE 
AUUE 

'en ga*a*i&?uffltt5u<»éo1 

PIANOS D'OCCASION 
24. rue Esquermùisa. LILLE 

Voies Ur inaires 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVRO. à Lille, bcul. da 
laLU)ért6,116l)i6.de8h à 19U. 

Ateliers  de   ComstrUwton  St 
Joseph. BOUSSL-Iez-MONS 
'Belgique). — SpéeiaJate de 
PRESSES A BRIQUES a 
levier de  côté. 

Samedi, nie Nationale, 
Chienne Loup d'Alsace, queue 
tournée, nom « Yvette ». Ra- 
mener ou écrire contre bon- 
ne récompenee a M. BCJ- 
RION, entrepreneur de pein- 
ture, 27, rue de Pernes. 
Bruay (P.-C.). 14.898., 

M. LAMPIN Henri, demeuu 
rant à. Billy-Montigny. In- 
forme 1*- psiblic qu'à ialei- 
de ce jour il ne reconnaîtrai 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
LEQU1EN Eugénie, qui a. 
quitté le domieàie oonjiigei, 
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de Femmes 
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BttAHD EffiE-ROJIAM EH DOUZE EPISODES 
-<( —fo    ADAPTÉ PA»   « '  =»• 

PAUL D'IYOI & LOUIS D'HEE 
<&— 

CINQUIEME EPISODE 

LES DEUX RIVAUX 
WLntorop profita de cette circonstance 

pour emporter Miss Storrow dans un en- 
oroit plus sûr. Il avait à peine dépose son 
précieux fardeau «rue Norton revenant 4 
la charge  l'agrippait de nouveau. 

Des coups de leu crépitèrent non loin 
Morcan qui avait tenté de venir prêter 

main torie a son ami avait été aperçu par 
les randits et il devait fuir, maintenant, 
en rampant derrière les rochers, dans de3 
crevasses, se laissant parfois tomber dans 
*!es trous où l'eau de mer séjournait. Il se 
dissimula, enfin, sous des herbes marines, 
et ses poursuivants ayant perdu sa- trace» 
se dirigèrent ver» les deux combattante 
eue le Mahdi leur avait désjflaéa £t quiis . 
«levaient ca^ureiw 

Au moment où Bdb allait aohever Wixi- 
tlirop décidément vaincu, un ordre impé- 
rieux   retentit   crié à  trois  métrés d'eux   : 

— Haut les mains.!... * 
Des fusils étaient braqués dans leur di- 

rection. 
— Plus vite 1 Obéissez ! crie un des 

nouveaux venus, ou je fajs feu. Le canon 
de son arme frôlait la poitrine de Norton. 

Lee deux sauveteurs de Rut/h avaient 
obéi et tenaient leurs mains en l'air ; mais 
un brusque revirement s'était opéré.Devant 
!a menace qui avait surgi, les deus irréduc- 
tibles adversaires se trouvèrent tout na- 
lurellement des alliés pour défendre et wro- 
teger celle pour qui ils avaient précédem- 
ment   décide de   s'entretuer. 

Ruth qui reprenait ses sens, vit la scène, 
et s'empressa de reformer les yeux et fie 
rester immobile pour ne pas attirer l'at- 
tention D'ailleurs, ses forces épuisées lui 
eussent refusé toute possibilité dUnterven- 
tion utile pour venir en aide à ses défen- 
seurs 

Winabrop, après avoir peiné è repren- 
dre sa respiration normale, et la voix en- 
core sifflante, paya d'audace. Il joua la 
stupeur, la colère, et admonesta le bandit 
qui le menaçait 

Insensiblement, il arriva è l'amener un 
peu à Vtm art et gmt lui parler à voix basse 
sans se faire entendre de Bdb et de Ruth. 

— Chcen ! lui dit-il, comment oses-tu me- 
nacer ton chef, l'égal du Matidi ?... 

— r-aà des ordres,  rétorqua (l'homme. 
— Tu as mal compris ce qu'on Va. dit, 

et si tu ne cesses pas ton manège à l'ins- 
tant même, je te jure que tu seras pendu 
avant un peu 

Devant tant d assurance, là résolution du 
bandit   chancelait   un   peu. 

Winthrop reprit de plus belle  : 
— Ne m^is-tu pas reconnu, tète de mole ! 

Préte-moi aide et assistance, plutôt que «de 

continuer ce jeu stupide I Ne vois^tu pas 
que je viens de lutter oontre ce damné 
Américain qui.voulait enlevei notre trei- 
zième captive ? C'est de lui et d'eUe qu'il 
faut vous emparer 1 Viens. Rapprochons- 
nous  d'eux   I 

Ce dernier argument eut plus de portée. 
Le pirate se retourna vers sou complice 
pour lui demander conseil. Ce court mo- 

'ment d'hésitation, de relâchement fut pour 
son malheur. Winthrop l'assomma de deux 
coups  de poing et  lui   arracha  son   arme. 

Comme s'il n'ejvait attendu que ce si- 
gnal pour agir. Bob avait rapidement 
abattu ses deux- mains sur le fusil de celui 
qui le « tenait en respect ». 

La riposte vuve, hardie, irrésistible était 
couronnée de succès. D'une bourrade, Nor- 
ton expédia son adversaire qui dégringola 
Je long récif. Winthrop, plus crues, avait 
fusillé   le  sien à  bout   portant 

La première attaque des hommes du 
Mahdi avait échoué. Les deux « fiancés » 
de Rmh, tout h l'heure des rivaux achar- 
nés à se détruire, faisaient front, mainte- 
nant, pour défendre celle quUls aimaient 

Miss Storrow avait puisé la force néces- 
saire pour s'asseoir sut son séant. L'émo- 
tion  ravivait  ses joues plus  rosées. 

— Attention ! dit-elle, la voix très affai- 
blie. Et sa main gauche désigna quatre as- 
saillants qui arrivaient, 

Norton ef Wdnthrop ^e-*etranahèrent. Le 
magasin de leurs fusils à répétition était 
encore suffisamment garni. Deux coups 
éclatèrent qui abattirent chacun leur ^K>m- 
me 

Les chances, à présent, étaient à égalité, 
les bandits restés debout s'aplatirent contre 
terre et   rampèrent,  battant  en retraite. 

Lt  danger pressant  écarté,   les  deux   ri- 
vaux se  considérèrent à nouveau,   la  mô- 
me "Saine le» animait,, Le, duel alleit-tt se 

â commencée ffl 

Ils diposaient & présent d'une arme, cha- 
cun. Ils pouvaient donner la mort plus ai- 
sément Ils se toisèrent et esquissèrent le 
même geste de se mettre en joue. 

Stepheii Winthrop eut peur. 11 avait failli 
déjà périr étranglé sous 1 étreinte formida- 
ile de son. fercuiéen adversaire. Il essaya 
de temporiser dans l'espoir de trouver une 
autre issue où il risquerait moine et se 
vengerait plus  facilement. 

Il abaissa son fusil. 
— Norton, cria-t-il, nous nous retrouve 

rons plus tard. Reportons notre duel ô un 
autre moment Miss Storrow, nom l'ins- 
tant doit être le seul objet de nos préoc- 
cupations. Elle n'a pas trop de nos quatre 
bras pour ta protéger. Ne pensons qu'à 
elle,   maintenant,   voulez-vous   ? 

I.a haine était si forte que Bob hésita, 
A tant de reprises il avait dû reconnaître 
que son adversaire était fourbe et déloyal, 
qu'il redoutait encore un traquenard. 
Wiiithrop tint à lt rassurer absolument II 
lui tendit son arme par la crosse. 

— youlez-vous disposer des deux fusils ? 
deman'da-t-il. 

Norton refusa,  généreusement 
— Non, Monsieur 1 je vous fais confian- 

ce encore une fois ! Mais si vous avez le 
malheur de trahir, à nouveau, votre châti- 
ment  suivra de près   ! 

Miss Storrow, un peu plus vaillante, et 
pleurant, sous l'effet de la réaction qui 
s'opérait, les considéra et leur dit la phrase 
qui consolide leur promesse de trêve et 
d'alliance  : 

— Je vous en supplie, tous les deux, mar- 
monna-t-elle 

Le paole était momentanément signé. 
La deuxième barque envoyée par le Mah 

di était sur le point daecoster et six nou- 
veaux ennemis allaient   eur   livrer assaut 

Dès qu'ils apparurerjt et se djsjcouvri- 
xent,  lea  deux défenseurs  de Ruth  firent A 

feu et la précision de leur tir découragea 
l'élan des assaillante qui s'éclipsèrent en 
un  clin d'œil. 

Sur la plateforme du eous-rnarins ben 
SabLath, sa jumelle braquée, suivait pas- 
sionnément les phases de ia bataille. Il 
enrageait. 

Zara excitait sa fureur. 
— S'ils séchappent nous somme» per- 

dus ! Allez-vous laisser Winthrop se mo- 
quer plus  longtemps  de  vous ? 

Le Mahdi, convaincu, avait froncé les 
sourcils et bégayait des malédictions. Il 
songeait au moyen de triompher pleine- 
ment Il envisagea plusieurs plans d'atta- 
que que son esprit abandonna vite, comme 
jugés insuffisants Tout â coup, un.sourire 
de triomphe découvrit ses ai/reuses dents 
jaunes.  II avait trouvé la solution. 

— Au canon ! clama-lril et pulvérisez- 
moi ces damnés ! 

Trois minutes plus tard, on premier 
obus faisait voler en éclats le haut du ré- 
cif où Ruth avait été primitivement atta- 
chée. L'explosion entoura nos héros d'un 
nuage de fumée et de fine poussière de 
granit. 

Les -bandits profitèrent de cette circons- 
tance pour sortir de leurs abris et courir 
vers  leurs  adversaires en vociférant 

Au jugé, Bot» et Winthrop tirèrent vers 
eux. sans résultat. Un deuxième obus 
Aclata non loin, et Stephen fut projeté du- 
rement sut  un roc par l'explosion. 

Norton se précipita sur Ruth, l'enleva, et 
entreprit de fuir avec son cher fardeau 
pour échapper au péril. 

Un troisième obus dégagea un nouveau 
nuage qui favorisa la retraite précipitée du 
journaliste- 

Le complice du Mahdi gisait inanimé. Les 
pirates le trouvèrent et firent signe de ces- 
ser le feu. 

Le;   chasse commente^,  laJors.  Wvt  re- 

trouver " les fugitifs. Malgré tous ses ef- 
forts. Bob n'avançait que difficilement H 

; risqua la chance de se cacher avec Ruth* 
' mais il ne devait pas réussir comme la 

lieutenant Morgan que l'on n'avait pas en- 
core  retrouvé. 

A peine un quart d'heure plus tard, il 
était entouré par cinq hommes. Il n'avait 
plus qu'à ee rendre et â obéir 4 leurs or- 
dre. 

Après le troisième coup de canon, trois 
nègres s'étaient jetés à Teau .pour gagner, 
l'île et prêter main forte â leurs accolytes. 

Le Mahdi lui-même, Zara, et un marin 
pour venir sur place et danger les opéra- 
tions 

Bob, rapidement ligoté et mis hors d'état 
de combattre, avait été laissé avec Ruth» 
sous la garde de deux pirates. Tous les au- 
tres enlrepriremt dp r<Jtrot|ver $• lieute- 
nant Morgan .  ♦ 

L'aviateur, l'épaule endolorie par une? 
chute qu 11 avait faite au cour» de sa fuite,, 
restait tapi sou» une masse épaisse de 
plantes marines, sorte de varech, son corps 
baignant presque entièrement dans leau 
stagnant  dans   la vaste excavation. 

Précautionneusement H s'était ménage 
une petite ouverture et é. avait pu voir la 
capture de son ami et de la sœur dElea- 
nor. î2 .  

Malgré l'envie, il avart dû rester impas- 
sible et ne rien tenter pour lea sauver, 
espérant d'autres circonstances qui lui per- 
mettraient  d'agii   avec  que&qttas   chances 
de 8UCCê^ * sut**)- 

«se» 

On REVETL DU NORD 
«M bis. rue de parle. *■ 
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* Le côrant : Emile OEST.    * 


